La Solidarité internationale, un élément fondateur de notre syndicalisme.

La situation au Proche Orient et l’agression israélienne contre le peuple palestinien à Gaza a suscité de nombreuses réactions dans notre profession. Les citoyens, les enseignants ne pouvaient pas rester insensibles à cette politique coloniale et cette punition collective se soldant par plus de 1500 morts hommes, femmes et enfants, une région dévastée, un pays à genou. C’est ce qui a motivé la présence du SNES et de la FSU lors des manifestations organisées dans la plupart des villes de France.

Notre présence dans ce mouvement de solidarité est aussi motivé par notre volonté de voir la paix et la justice être enfin entendues dans cette région du monde où deux peuples, deux Etats, doivent pouvoir vivre en sécurité, dans des frontières viables et internationalement reconnues, en collaborant ensemble à l’intérêt commun.

Cette position s’appuie sur la nécessité de respecter le droit et les résolutions internationales de l’ONU, de voir reconnue l’existence d’un Etat palestinien aux côtés d’un Etat israélien.  Cette nécessité doit passer par des sanctions internationales si Israël persiste à bafouer systématiquement ces résolutions.

Elle s’appuie sur une démarche laïque où la référence à une communauté, à une religion ne peut pas être le fil directeur d’une politique.

Les conflits au Proche et au Moyen Orient ne sont pas des conflits ethniques ou religieux, ils ne sont pas l’expression d’un soit disant « choc des civilisations », concept cher aux néo-conservateurs américains et européens, et aux intégristes religieux de tout poil qu’ils soient chrétiens, musulmans ou juifs.

Notre démarche s’oppose à la surenchère raciste et d’exclusion en cours dans cette région qu’elle vienne de courants intégristes d’extrême droite en Israël ou de mouvements islamistes comme le Hamas ou le Hezbollah.

Notre démarche doit favoriser le dialogue entre les pacifistes des deux bords pour la recherche d’une paix juste et durable, elle doit favoriser la solidarité entre les syndicats palestiniens et israéliens qui ont chacun de leur côté le même adversaire, l’employeur local, la multinationale ou le capitalisme financier.

Les intérêts des salariés, des chômeurs, des jeunes dans cette région passent par l’instauration d’une situation pacifiée, par la reconnaissance et le respect mutuel.

Le SNES, la FSU de par leurs actions, leurs démarches militantes ou institutionnelles apportent leur contribution.
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